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(54)  Planche  de  glisse  sur  neige 

(57)  Planche  comprenant,  d'une  part,  un  corps  (3) 
s'étendant  sur  toute  la  longueur  de  la  planche  et  for- 
mant,  aux  extrémités  de  celui-ci,  la  spatule  (4)  et  le  talon 
(5)  et,  d'autre  part,  au  moins  une  lame  supérieure  (6) 
qui,  s'étendant  sur  au  moins  une  partie  de  la  planche, 
sauf  au  niveau  de  la  spatule  et  du  talon,  repose  sur  le 
corps  (3)  en  étant  fixée  à  celui-ci  localement  de  manière 
rigide  soit  dans  sa  partie  centrale,  soit  dans  une  de  ses 
zones  d'extrémité  avant  ou  arrière.  La  base  de  la  lame 

supérieure  (6)  et  la  surface  supérieure  correspondante 
du  corps  (3)  comportent,  dans  au  moins  une  des  zones 
d'extrémité  de  la  lame  supérieure  (6)  non  fixée  sur  le 
corps  (3),  et  sur  leurs  faces  en  appui  l'une  contre  l'autre, 
des  parties  profilées  complémentaires  en  saillie  et  en 
creux,  destinées  à  transformer  un  mouvement  de  glis- 
sement  longitudinal  de  la  lame  (3)  sur  le  corps  (6)  en 
une  force  comportant  une  composante  de  pression  per- 
pendiculaire  à  la  surface  de  la  semelle. 
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Description 

La  présente  invention  a  pour  objet  une  planche  de 
glisse  sur  neige,  telle  que  ski,  monoski  ou  surf. 

Une  planche  de  glisse  sur  neige  comprend  une  ex- 
trémité  avant  relevée  appelée  spatule,  une  partie  cen- 
trale  recevant  la  ou  les  fixations  pour  la  ou  les  chaussu- 
res  du  skieur,  appelée  zone  de  patin,  et  une  extrémité 
arrière  appelée  talon. 

La  pression  exercée  par  une  planche  de  glisse  sur 
la  neige,  résultant  du  poids  du  skieur  n'est  pas  constan- 
te  de  la  spatule  jusqu'au  talon.  C'est  ainsi  que,  comme 
montré  à  la  figure  1  du  dessin  schématique  annexé,  qui 
est  un  diagramme,  dans  lequel  l'axe  des  abscisses  cor- 
respond  à  la  longueur  de  la  planche  et  l'axe  des  ordon- 
nées  correspond  à  la  pression  de  cette  planche  sur  la 
neige,  sous  la  charge  de  l'utilisateur,  il  est  visible  que 
l'essentiel  de  la  pression  sur  la  neige  est  exercée  dans 
la  zone  de  patin  PA,  et  qu'une  certaine  pression  est 
exercée  dans  les  zones  de  spatule  S  et  de  talon  T.  Entre 
les  zones  de  spatule  et  de  talon,  et  la  zone  de  patin,  il 
existe  deux  zones  A  et  B,  dans  lesquelles  la  pression 
est  quasiment  nulle.  Or,  il  serait  souhaitable  de  bénéfi- 
cier  d'une  répartition  de  la  pression  du  ski  sur  la  neige, 
qui  soit  la  plus  homogène  possible  sur  la  longueur  du 
ski. 

Le  document  FR-A-2  670  392  concerne  un  ski  com- 
portant  une  partie  inférieure  ou  embase  sur  laquelle  re- 
pose  une  partie  supérieure  formant  raidisseur,  ce  raidis- 
seur  pouvant  être  fixé  de  différentes  façons  sur  l'emba- 
se,  et  pouvant  notamment  n'être  fixé  sur  l'embase  que 
dans  sa  partie  centrale,  l'interface  entre  ces  deux  par- 
ties  étant  relativement  plane.  Le  but  de  cette  structure 
est  de  moduler  la  rigidité  du  ski  en  fonction  du  type  de 
raidisseur  utilisé,  et  de  réaliser  un  amortissement  par 
effet  de  cisaillement  au  niveau  des  extrémités  du  raidis- 
seur,  dans  la  mesure  où  ces  extrémités  ne  sont  pas 
fixées  rigidement  sur  l'embase. 

Le  but  de  l'invention  est  de  fournir  une  planche  de 
glisse  sur  neige,  dans  laquelle  la  courbe  de  répartition 
de  pression  exercée  sur  la  neige  soit  la  plus  progressive 
possible  sur  au  moins  une  partie  de  la  longueur  de  la 
planche. 

A  cet  effet,  cette  planche,  du  type  comprenant, 
d'une  part,  un  corps  s'étendant  sur  toute  la  longueur  de 
la  planche  et  formant,  aux  extrémités  de  celui-ci,  la  spa- 
tule  et  le  talon,  ce  corps  comprenant  notamment  la  se- 
melle  de  glissement  bordée  par  des  arêtes  longitudina- 
les,  un  noyau,  des  parois  latérales  et  au  moins  un  renfort 
constitué  par  au  moins  une  lame  métallique,  une  nappe 
textile  ou  des  joncs  métalliques  et,  d'autre  part,  au 
moins  une  lame  supérieure  qui,  s'étendant  sur  au  moins 
une  partie  de  la  planche,  sauf  au  niveau  de  la  spatule 
et  du  talon,  repose  sur  le  corps  en  étant  fixée  à  celui-ci 
localement  de  manière  rigide  soit  dans  sa  partie  centra- 
le,  soit  dans  une  de  ses  zones  d'extrémité  avant  ou  ar- 
rière,  est  caractérisée  en  ce  que  la  base  de  la  lame  su- 
périeure  et  la  surface  supérieure  correspondante  du 

corps  comportent,  dans  au  moins  une  des  zones  d'ex- 
trémité  de  la  lame  supérieure  non  fixée  sur  le  corps,  et 
sur  leurs  faces  en  appui  l'une  contre  l'autre,  des  parties 
profilées  complémentaires  en  saillie  et  en  creux,  desti- 

5  nées  à  transformer  un  mouvement  de  glissement  longi- 
tudinal  de  la  lame  sur  le  corps  en  une  force  comportant 
une  composante  de  pression  perpendiculaire  à  la  sur- 
face  de  la  semelle. 

Lors  du  fléchissement  de  la  planche,  c'est-à-dire 
10  lors  du  passage  de  creux  et  de  bosses,  ou  en  virage,  il 

se  produit  un  déplacement  relatif  de  la  lame  supérieure 
par  rapport  au  corps.  Compte  tenu  de  la  liaison  rigide 
localisée  à  distance  d'au  moins  une  extrémité  de  la  la- 
me,  seules  la  ou  les  extrémités  avant  et/ou  arrière  de  la 

15  lame  non  liées  au  corps  et  dites  libres  peuvent  se  dé- 
placer  vis-à-vis  de  celui-ci.  Ce  déplacement  relatif  d'au 
moins  une  des  extrémités  de  la  lame  supérieure  par  rap- 
port  à  la  surface  supérieure  du  corps  est  mis  à  profit 
pour  améliorer  la  qualité  du  contact  entre  la  planche  et 

20  la  neige,  par  transformation  des  forces  résultant  du 
mouvement  de  glissement  de  la  lame  sur  le  corps  en 
une  composante  de  pression  verticale  de  la  planche  sur 
la  neige. 

Suivant  une  forme  d'exécution  de  cette  planche,  la 
25  lame  supérieure  et  le  corps  comprennent,  dans  au 

moins  une  des  zones  d'extrémité  de  la  lame  supérieure, 
des  faces  en  regard  comportant  des  crans  complémen- 
taires  imbriqués,  en  forme  de  barrettes/rainures  trans- 
versales,  ou  de  doigts/cuvettes. 

30  Ces  crans  peuvent  se  présenter  sous  différentes 
formes  de  barrettes/rainures  orientées  transversale- 
ment  au  ski  et  posséder  par  exemple  un  profil  en  dents 
de  scie,  ou  un  profil  en  ondulations.  Il  est  possible  de 
prévoir,  dans  chaque  zone  d'extrémité  libre  de  la  lame 

35  supérieure,  un  seul  cran  ou  plusieurs  crans  successifs. 
La  forme  des  crans  influe  sur  le  comportement  de  la 
planche.  Dans  la  mesure  où  les  crans  sont  en  forme  de 
dents  de  scie,  comportant  des  pentes  importantes,  la 
composante  de  pression  verticale  de  la  planche  sur  la 

40  neige  est  plus  importante  que  si  les  crans  sont  consti- 
tués  par  des  ondulations  comportant  des  pentes  plus 
douces,  la  composante  de  pression  étant  d'autant  plus 
importante  que  l'angle  au  sommet  que  présente  chaque 
cran  est  faible.  La  composante  de  pression  peut  aussi 

45  se  moduler  en  fonction  de  la  hauteur  des  crans,  et  sur- 
tout  en  fonction  de  la  raideur  de  la  lame  supérieure, 
c'est-à-dire  de  la  pression  de  poussée  dans  le  plan  per- 
pendiculaire  à  la  semelle. 

Suivant  une  forme  d'exécution  de  cette  planche, 
so  dans  au  moins  une  des  zones  d'extrémité  de  la  lame 

supérieure,  celle-ci  est  liée  à  la  lame  inférieure  par  l'in- 
termédiaire  d'une  couche  de  matériau  élastique. 

Cette  couche  de  matériau  élastique  assure  une 
liaison  intime  tout  en  permettant  un  coulissement  entre 

55  la  lame  supérieure  et  le  corps.  Ceci  évite,  de  plus,  la 
formation  de  vides,  dans  lesquels  de  la  neige  pourrait 
pénétrer. 

Il  est  également  possible  que,  dans  chaque  zone 
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d'extrémité  libre  de  la  lame  supérieure,  celle-ci  soit  sim- 
plement  en  contact  avec  le  corps,  sans  aucune  liaison 
mécanique  intermédiaire,  l'ensemble  étant  revêtu  par 
un  capot  de  protection  empêchant  la  pénétration  de  la 
neige.  Avantageusement,  dans  au  moins  une  des  zones 
d'extrémité  de  la  lame  supérieure,  celle-ci  repose  sur  le 
corps,  un  capot  fixé  sur  le  corps  recouvrant  au  moins 
une  partie  de  cette  zone  d'extrémité  de  la  lame  supé- 
rieure  et  pressant  par  l'intermédiaire  d'un  élément  élas- 
tique  sur  la  face  supérieure  de  la  lame  supérieure  pour 
assurer  une  pression  de  contact  de  celle-ci  sur  le  corps. 

Selon  une  forme  d'exécution,  la  lame  supérieure 
s'étend  dans  la  partie  centrale  de  la  planche,  ainsi  que 
dans  ses  zones  avant  et/ou  arrière,  et  est  fixée  de  façon 
rigide  sur  le  corps,  dans  la  seule  partie  centrale  de  la 
planche. 

Dans  ce  cas,  la  lame  supérieure  est  soit  placée  au- 
dessus  du  corps,  soit  encastrée  dans  la  surface  supé- 
rieure  du  corps. 

Selon  une  variante,  la  lame  supérieure  s'étend 
d'une  zone  d'extrémité  avant  ou  arrière  de  la  planche  à 
l'autre  zone  d'extrémité  arrière  ou  avant  et  est  fixée  de 
façon  rigide  sur  le  corps  au  niveau  de  l'une  de  ces  deux 
zones  d'extrémité  seulement. 

Selon  une  autre  forme  d'exécution,  la  lame  supé- 
rieure  est  plus  courte  et  s'étend  dans  la  zone  avant  et/ 
ou  dans  la  zone  arrière  de  la  planche,  mais  non  dans  la 
partie  centrale  de  celle-ci. 

Une  même  planche  de  glisse  peut  être  équipée  de 
plusieurs  lames  supérieures  décalées  longitudinale- 
ment  les  unes  par  rapport  aux  autres. 

La  longueur  de  la  lame  supérieure  est  comprise  en- 
tre  0,2  et  0,9  fois  la  longueur  de  la  planche. 

La  lame  supérieure  peut  s'étendre  sur  toute  la  lar- 
geur  de  la  planche,  ou  seulement  sur  une  partie  de  sa 
largeur. 

Suivant  une  forme  d'exécution  de  cette  planche,  la 
lame  supérieure  est  constituée  par  un  noyau  associé  à 
au  moins  un  renfort,  bordé  latéralement  par  deux  élé- 
ments  de  renforcement  et  recouvert  par  une  paroi  su- 
périeure. 

Suivant  une  autre  forme  d'exécution  de  cette  plan- 
che,  la  lame  supérieure  est  constituée  par  un  noyau  as- 
socié  à  au  moins  un  renfort  et  bordé  latéralement  et  re- 
couvert  sur  sa  face  supérieure  par  un  élément  profilé  en 
forme  de  coque.  Dans  ce  cas,  le  corps  de  la  planche 
possède  une  structure  traditionnelle,  tandis  que  la  lame 
supérieure  est  constituée  essentiellement  par  une  co- 
que. 

De  toute  façon,  l'invention  sera  bien  comprise  à 
l'aide  de  la  description  qui  suit,  en  référence  au  dessin 
schématique  annexé  représentant,  à  titre  d'exemples 
non  limitatifs,  plusieurs  formes  d'exécution  de  cette 
planche,  dans  le  cas  de  son  application  à  un  ski  : 

Figure  1  est  une  vue  d'un  diagramme  de  répartition 
de  la  pression  d'un  ski,  de  type  connu,  sur  la  neige 
en  fonction  de  sa  longueur; 

Figure  2  est  une  vue  en  perspective  d'un  ski  selon 
l'invention  équipé  d'une  fixation  de  chaussure  ; 
Figure  3  est  une  vue  de  côté  du  ski  de  figure  2; 
Figure  4  est  une  vue  de  côté  du  détail  D  de  figure  3  ; 

s  Figures  5  et  6  sont  deux  vues  similaires  à  figure  4 
correspondant  à  deux  variantes  de  ski  ; 
Figures  7  et  8  sont  deux  vues  correspondant  res- 
pectivement  à  figure  3  et  4  en  position  fléchie  du  ski 
de  figure  3  ; 

10  Figure  9  est  une  vue  schématique,  en  coupe  trans- 
versale  selon  la  ligne  IX-IX  de  figure  7,  d'une  va- 
riante  d'une  zone  d'extrémité  du  ski  de  figure  2; 
Figures  10  et  11  sont  deux  vues  similaires  à  figure 
3  de  deux  autres  formes  d'exécution  de  skis  selon 

15  l'invention  ; 
Figure  12  est  une  vue  de  dessus  d'un  autre  ski; 
Figure  13  est  une  vue  partielle  en  coupe  longitudi- 
nale  selon  la  ligne  XIII-XIII  de  figure  12; 
Figure  1  4  est  une  vue  d'une  variante  du  ski  de  figure 

20  12; 
Figures  1  5  et  1  6  sont  deux  vues  en  coupe  transver- 
sale  de  deux  skis  selon  l'invention  ; 
Figure  17  est  une  vue  d'un  diagramme  similaire  à 
figure  1  représentant  la  pression  d'appui  d'un  ski  sur 

25  la  neige  en  fonction  de  sa  longueur,  dans  le  cas  d'un 
ski  selon  l'invention. 

La  figure  2  représente  un  ski  2  comportant  un  corps 
3  définissant  la  longueur  du  ski,  et  possédant  notam- 

30  ment  une  spatule  4  à  l'extrémité  avant  du  ski  et  un  talon 
5  à  l'extrémité  arrière  du  ski.  Sur  ce  corps  3  repose  une 
lame  supérieure  6  s'étendant  dans  la  partie  centrale  ou 
zone  de  patin  7  du  ski,  jusqu'à  proximité  des  zones  de 
spatule  et  de  talon.  Cette  lame  supérieure  6  est  équipée 

35  d'une  fixation  pour  une  chaussure  comportant  une  bu- 
tée  8  et  une  talonnière  9.  La  lame  supérieure  6  est  fixée 
de  manière  rigide  sur  le  corps  3  dans  la  zone  de  patin 
7.  Cette  fixation  rigide  10  est  matérialisée  aux  figures 
par  un  pointillé.  Dans  les  zones  d'extrémités,  la  lame 

40  supérieure  6  est  plaquée  sur  le  corps  3,  de  façon  élas- 
tique,  avec  interposition  d'une  couche  12  de  matériau 
élastique.  Dans  la  forme  d'exécution  représentée  aux 
figures  2  à  4,  la  base  de  la  lame  supérieure  6  comporte, 
à  proximité  de  chacune  de  ses  extrémités,  un  cran  13 

45  en  forme  de  V  faisant  saillie  vers  le  bas,  orienté  trans- 
versalement  au  ski,  tandis  que  le  corps  3  présente  un 
évidement  1  4  de  forme  complémentaire,  dans  lequel  est 
engagé  le  cran  1  3  lorsque  le  ski  est  en  position  de  repos, 
c'est-à-dire  non  fléchie. 

50  La  figure  5  représente  une  variante  de  ce  ski,  dans 
laquelle  le  corps  3  et  la  base  de  la  lame  supérieure  6 
présentent  chacun  une  succession  de  crans  et  d'évide- 
ments  complémentaires  en  forme  de  dents  de  scie.  La 
figure  6  représente  une  variante  du  ski  de  figure  5,  dans 

55  laquelle  les  crans  sont  constitués  par  des  ondulations 
15  en  forme  générale  de  sinusoïde. 

La  figure  7  illustre  le  ski  2  de  figures  2  et  3  en  posi- 
tion  fléchie.  Le  détail  E  de  figure  7,  représenté  à  échelle 
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agrandie  à  la  figure  8,  montre  le  déplacement  relatif  de 
la  lame  supérieure  6  par  rapport  au  corps  3  lors  de  ce 
mouvement  de  flexion.  Il  résulte  du  schéma  que  la  lame 
supérieure  6  a  tendance  à  se  déplacer  en  direction  du 
talon  du  ski  selon  la  flèche  F,  exerçant  ainsi,  par  l'inter- 
médiaire  du  cran  1  3,  une  pression  P  sur  le  corps  3,  cette 
force  de  pression  comportant  une  composante  verticale 
tendant  à  exercer  une  pression  sur  la  neige. 

Il  en  résulte  que  la  courbe  de  pression  du  ski  sur  la 
neige  a  la  forme  représentée  à  la  figure  1  7,  dans  laquel- 
le  on  trouve  une  amélioration  de  la  continuité  de  la  pres- 
sion  entre  la  zone  de  patin  PA  et  les  zones  de  spatule 
S  et  de  talon  T,  par  rapport  à  une  courbe  de  pression 
caractéristique  d'un  ski  connu  et  montrée  à  la  figure  1  . 

Il  est  possible  de  moduler  la  valeur  de  la  pression 
exercée  par  la  lame  supérieure  en  tenant  compte  de 
l'élasticité  de  celle-ci  ainsi  que  de  la  pente  et  de  la  hau- 
teur  des  crans,  ainsi  que  de  l'élasticité  du  film  intermé- 
diaire  12. 

La  figure  9  représente  une  variante  d'exécution  d'un 
ski  selon  l'invention.  Dans  cette  variante,  une  lame  su- 
périeure  16  repose  sur  un  corps  17,  sans  solidarisation 
au  corps  et  sans  interposition  de  matériau  élastique 
dans  au  moins  une  de  ses  zones  d'extrémité.  Comme 
montré  à  la  figure  9,  la  lame  supérieure  16  est  de  largeur 
inférieure  à  celle  du  corps  1  7,  et  un  capot  1  8,  fixé  sur  le 
corps  1  7,  coiffe  la  lame  supérieure  1  6  sur  au  moins  une 
partie  de  la  longueur  de  sa  zone  d'extrémité.  Entre  la 
paroi  supérieure  du  capot  18  et  la  lame  supérieure  16 
est  interposée  une  couche  de  matériau  élastique  19. 
Cette  couche  de  matériau  élastique  pourrait  être  rem- 
placée  par  un  ressort  à  lame,  par  exemple.  Il  résulte  de 
cette  structure  que  l'élément  élastique  1  9,  contraint  par 
le  capot  18,  assure  une  pression  de  contact  entre  la  la- 
me  supérieure  16  et  le  corps  17. 

La  figure  1  0  représente  une  variante  d'exécution  du 
ski  de  figure  3,  dans  laquelle  les  mêmes  éléments  sont 
désignés  par  les  mêmes  références  que  précédem- 
ment.  Dans  ce  cas,  il  existe  une  zone  de  liaison  rigide 
20  entre  la  lame  supérieure  6  et  le  corps  3,  dans  la  zone 
d'extrémité  arrière  de  la  lame  supérieure.  Sur  le  reste 
de  sa  longueur,  la  lame  supérieure  est  montée  libre  en 
coulissement  longitudinal  sur  le  corps,  avec  des  crans 
13  dans  la  zone  d'extrémité  avant,  avec  préférentielle- 
ment  interposition  d'un  élément  élastique  12,  ou  mon- 
tage  d'un  capot,  comme  décrit  en  référence  à  la  figure 
9,  formant  un  dispositif  de  centrage  latéral  de  la  lame 
par  rapport  au  corps  du  ski. 

La  figure  1  1  représente  une  autre  forme  d'exécution 
d'un  ski  selon  l'invention,  dans  lequel  le  corps  22  sup- 
porte  une  lame  supérieure  23  qui  s'étend  seulement  de 
la  partie  centrale  du  ski  à  la  zone  avant  de  celui-ci.  Afin 
d'assurer  une  continuité  au  niveau  de  la  surface  supé- 
rieure  du  ski,  le  corps  22  possède  une  épaisseur  plus 
importante  dans  sa  partie  arrière,  cette  zone  d'épais- 
seur  plus  importante  étant  prolongée  dans  la  partie  cen- 
trale  et  dans  la  partie  avant  du  ski  par  une  zone  en  dé- 
crochement,  dans  laquelle  est  montée  la  lame  supérieu- 

re  23.  Cette  lame  supérieure  23  est  fixée  de  façon  rigide 
24  au  niveau  de  la  zone  de  patin,  et  est  montée  libre  sur 
la  lame  inférieure  22  dans  la  partie  avant  du  ski. 

La  figure  1  2  représente  un  autre  ski  en  vue  de  des- 
5  sus.  Ce  ski  comporte  un  corps  37,  sur  la  face  supérieure 

duquel  repose,  dans  sa  zone  avant,  une  lame  supérieu- 
re  38  de  largeur  inférieure  à  celle  du  corps.  Cette  lame 
est  fixée  sur  le  corps  par  son  extrémité  arrière,  tandis 
que  son  extrémité  avant  repose  sur  le  corps.  Cette  ex- 

10  trémité  avant  de  la  lame  38  est  équipée  d'un  doigt  profilé 
39  engagé  dans  un  logement  40  ménagé  dans  la  surfa- 
ce  supérieure  du  corps,  comme  montré  à  la  figure  1  3. 

La  figure  14  représente  un  autre  ski,  équipé  de  deux 
lames  38  reposant  sur  un  même  corps  37,  dans  les  zo- 

15  nés  avant  et  arrière  de  celui-ci. 
La  figure  1  5  représente  une  vue  en  coupe  transver- 

sale  d'un  premier  type  de  ski  selon  l'invention.  Ce  ski 
comporte  un  corps  3  constitué  par  un  noyau  26,  dont  la 
base  repose  sur  une  semelle  27  bordée  par  deux  carres 

20  longitudinales  28.  Les  parois  latérales  du  noyau  26  sont 
recouvertes  par  des  chants  29  reposant  sur  les  carres 
28.  La  lame  supérieure  6  est,  pour  sa  part,  constituée 
par  un  noyau  30,  dont  les  parois  latérales  sont  recou- 
vertes  par  des  chants  supérieurs  32  et  dont  la  face  su- 

25  périeure  est  recouverte  par  une  paroi  supérieure  33. 
Dans  la  mesure  où  la  coupe  de  figure  15  correspond  à 
une  zone  d'extrémité,  une  couche  de  matériau  élastique 
34  est  interposée  entre  le  corps  3  et  la  lame  supérieure 
6.  Cette  figure  15  ne  représente  pas  les  éléments  de 

30  renforcement  que  le  ski  peut  comporter  tant  au  niveau 
du  corps  3  que  de  la  lame  supérieure  6. 

La  figure  16  est  une  variante  d'exécution  du  ski  de 
figure  15.  Dans  ce  ski,  le  corps  3  possède  la  même 
structure  et  les  mêmes  éléments  sont  désignés  par  les 

35  mêmes  références  que  précédemment.  La  lame  supé- 
rieure,  pour  sa  part,  comporte  une  paroi  supérieure  et 
des  parois  latérales  constituées  par  une  coque  35,  dont 
les  bords  reposent  sur  les  chants  inférieurs  29  du  corps 
3. 

40  Comme  il  va  de  soi,  l'invention  ne  se  limite  pas  aux 
seules  formes  d'exécution  de  ce  ski,  décrites  ci-dessus 
à  titre  d'exemples,  elle  en  embrasse  au  contraire  toutes 
les  variantes. 

20 

25 

30 

35 

40 

45 
Revendications 

1.  Planche  de  glisse  sur  neige,  telle  que  ski,  monoski 
ou  surf,  du  type  comprenant,  d'une  part,  un  corps 

50  (3)  s'étendant  sur  toute  la  longueur  de  la  planche  et 
formant,  aux  extrémités  de  celui-ci,  la  spatule  (4)  et 
le  talon  (5),  ce  corps  comprenant  notamment  la  se- 
melle  de  glissement  bordée  par  des  arêtes  longitu- 
dinales,  un  noyau,  des  parois  latérales  et  au  moins 

55  un  renfort  constitué  par  au  moins  une  lame  métal- 
lique,  une  nappe  textile  ou  des  joncs  métalliques  et, 
d'autre  part,  au  moins  une  lame  supérieure  (6)  qui, 
s'étendant  sur  au  moins  une  partie  de  la  planche, 

4 
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8.  Planche  de  glisse  selon  l'une  quelconque  des  re- 
vendications  1  à  7,  caractérisée  en  ce  que  la  lame 
supérieure  s'étend  dans  la  partie  centrale  de  la 
planche,  ainsi  que  dans  ses  zones  avant  et/ou  ar- 

5  rière,  et  est  fixée  de  façon  rigide  sur  le  corps,  dans 
la  seule  partie  centrale  de  la  planche. 

sauf  au  niveau  de  la  spatule  et  du  talon,  repose  sur 
le  corps  (3)  en  étant  fixée  à  celui-ci  localement  de 
manière  rigide  soit  dans  sa  partie  centrale,  soit  dans 
une  de  ses  zones  d'extrémité  avant  ou  arrière,  ca- 
ractérisée  en  ce  que  la  base  de  la  lame  supérieure 
(6)  et  la  surface  supérieure  correspondante  du 
corps  (3)  comportent,  dans  au  moins  une  des  zones 
d'extrémité  de  la  lame  supérieure  (6)  non  fixée  sur 
le  corps  (3),  et  sur  leurs  faces  en  appui  l'une  contre 
l'autre,  des  parties  profilées  complémentaires  en 
saillie  et  en  creux  (13,  14,  1  5),  destinées  à  transfor- 
mer  un  mouvement  de  glissement  longitudinal  de 
la  lame  (3)  sur  le  corps  (6)  en  une  force  comportant 
une  composante  de  pression  perpendiculaire  à  la 
surface  de  la  semelle. 

2.  Planche  de  glisse  selon  la  revendication  1,  carac- 
térisée  en  ce  que  la  lame  supérieure  (6)  et  le  corps 
(3)  comprennent,  dans  au  moins  une  des  zones 
d'extrémités  de  la  lame  supérieure  (6),  des  faces 
en  regard  comportant  des  crans  complémentaires 
(13,  14,  15)  imbriqués,  en  forme  de  barrettes/rainu- 
res  transversales,  ou  de  doigts/cuvettes. 

3.  Planche  de  glisse  selon  la  revendication  2,  carac- 
térisée  en  ce  que  les  barrettes/rainures  (13,  14) 
sont  orientés  perpendiculairement  à  l'axe  longitudi- 
nal  de  la  planche  et  présentent  chacune  un  profil  en 
dents  de  scie. 

4.  Planche  de  glisse  selon  la  revendication  2,  carac- 
térisée  en  ce  que  les  barrettes  (15)  sont  orientées 
perpendiculairement  au  ski  et  présentent  chacune 
le  profil  d'une  ondulation. 

5.  Planche  de  glisse  selon  la  revendication  2,  carac- 
térisée  en  ce  que  dans  chaque  zone  d'extrémité  de 
la  lame  supérieure  (6),  la  lame  supérieure  et  le 
corps  présentent  plusieurs  crans  successifs  (13, 
14). 

6.  Planche  de  glisse  selon  l'une  quelconque  des  re- 
vendications  1  à  5,  caractérisée  en  ce  que,  dans  au 
moins  une  des  zones  d'extrémité  de  la  lame  supé- 
rieure  (6),  celle-ci  est  liée  au  corps  (3)  par  l'intermé- 
diaire  d'une  couche  (12)  de  matériau  élastique. 

9.  Planche  de  glisse  selon  l'une  quelconque  des  re- 
vendications  1  à  7,  caractérisée  en  ce  que  la  lame 

10  supérieure  s'étend  d'une  zone  d'extrémité  avant  ou 
arrière  de  la  planche  à  l'autre  zone  d'extrémité  ar- 
rière  ou  avant  et  est  fixée  de  façon  rigide  sur  le 
corps  au  niveau  de  l'une  de  ces  deux  zones  d'ex- 
trémité  seulement. 

15 
10.  Planche  de  glisse  selon  l'une  quelconque  des  re- 

vendications  1  à  7,  caractérisée  en  ce  que  la  lame 
supérieure  s'étend  dans  la  zone  avant  et/ou  dans 
la  zone  arrière  de  la  planche,  mais  non  dans  la  par- 

20  tie  centrale  de  celle-ci. 

11.  Planche  de  glisse  selon  l'une  quelconque  des  re- 
vendications  1  à  10,  caractérisée  en  ce  que  la  lon- 
gueur  de  la  lame  supérieure  est  comprise  entre  0,2 

25  et  0,9  fois  la  longueur  de  la  planche. 

12.  Planche  de  glisse  selon  l'une  quelconque  des  re- 
vendications  1  à  1  1  ,  caractérisée  en  ce  qu'elle  com- 
porte  plusieurs  lames  supérieures  décalées  longi- 

30  tudinalement  les  unes  par  rapport  aux  autres. 

13.  Planche  de  glisse  selon  l'une  quelconque  des  re- 
vendications  1  à  12,  caractérisée  en  ce  que  la  lame 
supérieure  (6)  est  constituée  par  un  noyau  (20)  as- 

35  socié  à  au  moins  un  renfort,  bordé  latéralement  par 
deux  éléments  de  renforcement  (22),  et  recouvert 
par  une  paroi  supérieure  (23). 

14.  Planche  de  glisse  selon  l'une  quelconque  des  re- 
40  vendications  1  à  1  2,  caractérisée  en  ce  que  la  lame 

supérieure  (6)  est  constituée  par  un  noyau  (20)  as- 
socié  à  au  moins  un  renfort  bordé  latéralement  et 
recouvert  sur  sa  face  supérieure  par  un  élément 
profilé  (25)  en  forme  de  coque. 

45 

7.  Planche  de  glisse  selon  l'une  quelconque  des  re- 
vendications  1  à  5,  caractérisée  en  ce  que,  dans  au 
moins  une  des  zones  d'extrémité  de  la  lame  supé-  so 
rieure,  celle-ci  repose  sur  le  corps,  un  capot  solidai- 
re  du  corps  recouvrant  au  moins  une  partie  de  cette 
zone  d'extrémité  de  la  lame  supérieure  et  pressant 
par  l'intermédiaire  d'un  élément  élastique  sur  la  fa- 
ce  supérieure  de  la  lame  supérieure  pour  assurer  55 
une  pression  de  contact  de  celle-ci  sur  le  corps  de 
la  planche. 

5 
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